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Un trio d'exception vous convie à une balade méditerranéenne  

de Naples à Séville. 
 

 
Récital-spectacle à trois : deux superbes soprani, Brigitte Peyré et Murielle Tomao, réunies par la 
remarquable pianiste Marie-France Arakélian qui, les ayant accompagnées séparément, a voulu 
jumeler leur voix pour ce concert choisi. 
 

Une rencontre complice autour d'une pianiste de deux cantatrices dont les affinités musicales, l'une  
pour l'Italie, l'autre pour l'Espagne s'interpellent et se répondent.  
 

Leur tessiture jumelle, leur timbre unique, précieusement accompagnés par un piano et sobrement 
scénographiés se conjuguent en une concertation savante, une fusion des styles, une harmonie des 
contraires pour servir un répertoire original extrait de l'immense patrimoine mélodique de ces deux 
pays… zarzuelas, chansons napolitaines, sérénades, tarentelles, habanera, boléro...  
 

Les grands airs et les plus belles mélodies, les duos et les solos se mêlent en une rivalité  
voluptueuse et intempestive pour nous offrir la plus délicieuse des aquarelles musicales en 
hommage à Rossini, Donizetti, Tosti, Viardot, Penella, Rodrigo, Saint-Saëns, Gounod… 
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1ère PARTIE 
« La regata veneziana » Gioachino ROSSINI (Serate musicali) 
« Vogues, Tonio béni, rames ! Le pauvre Beppe transpire et frappe 
l’eau avec  sa rame, il n’en peut plus... » 
 
« Me vog lio fà na casa » Gaetano DONIZETTI (Nuits d’été à Pausilippe) 
« Je veux me construire une maison au milieu de la mer faite en plumes de paon... » 
 
« Amor, voce del cielo » G. DONIZETTI (Nuits d’été à Pausilippe) 
« Oui, je t’aime et jamais ne te cacherai l’amour que contient mon 
coeur. Ta délicieuse image m’est toujours présente. 
Ici-bas où la plainte est éternelle,  la voix  du ciel est l’amour...  » 
 
«La conocchia » G. DONIZETTI 
« Quand je veux  par ler  à mon bien-aimé, je me mets à la fenêtre pour f iler et,  lorsqu’il 
passe, je laisse tomber un fil. Avec  grâce,  je le prie de me le rendre, il le ramasse et moi, je peux le 
regarder. » 
 
« Il giuramento » G. DONIZETTI (Nuits d’été à Pausilippe) 
« elle :  tant que le soleil brillera,  je t’aimerai. 
Lui : je cesse de t’aimer, ma très chère quand le soleil s’en va.  » 
 
« Visione » Francesco Paolo TOSTI (chanson napolitaine) 
« Le soleil rit,  les nuages voguent dans le ciel et je sens le f roid de la mort dans mes veines. 
Mais toi, gentille vision, tu me tends les bras et me susurres l’ultime chanson. » 
 
« A vucchella » F. P. TOSTI (chanson napolitaine) 
Cette chanson napolitaine rend hommage aux  jolies petites lèvres en bouton de rose de la 
jeune Canatella et aux doux  baisers qu’elles sont certainement faites pour donner et recevoir. 
 
« L’aurora » G.  DONIZETTI (Nuits d’été à Pausilippe) 
«Vois comme le soleil s’em brase aux  conf ins du Vésuve. Tant que te 
sourient la beauté et l’amour, viens ma Lisa jouir  de la fleur des années » 
 
« Marechiare » P. TOSTI (chanson napolitaine) 
« Celui qui dit que les étoiles sont brillantes n’a pas vu tes yeux » 
 
« La pastorella delle Alpi » G. ROSSINI (Serate musicali) 
« Je suis la belle pastourelle qui descend chaque matin et offre un panier de fruits 
frais. Venez, promeneur,  voir  la pastourelle mais la fleur  de son amour, à un seul la donnera » 
  
2ème PARTIE 
«De España vengo» Pablo LUNA (zarzuela « El niño judio ») 
« Je viens d’Espagne, j’ai dans les yeux la lumière de son ciel et dans le corps la 
grâce de la madrilène...  Je meurs de ton indifférence, je t’aime,  gitan de mon coeur,  mais tu ne 
m’aimes pas. » 
 
«Adela» Joaquìn RODRIGO 
« Une jolie fille du nom d’Adèle était malade d’amour pour Jean qui s’amusait avec  son 
amie Dolores.  Plus pâle de jour en jour, elle savait bien qu’elle en mourrait. » 
 
«El desdichado» (boléro) Camille SAINT-SAENS 
« Que m’importe que fleur isse l’arbre des espoirs détruits, si Dieu veut qu’ il se f létr isse 
sans jamais porter de fruits... » 
 
«En medio a mis colores» G. ROSSINI 
« Au milieu de mes couleurs, je peignais lorsque ma muse v înt me tourmenter. L’inspiration 
m’abandonna et je dus laisser là l’entrepr ise,  celle de célébrer les beautés de ma belle et 
inconstante Nice. Ah ! quelle douleur. » 
 
«Habanera» M. PENELLA (zarz uela « Don Gil de Alcalà) 
«Tous les matins rev ient l’aurore et emporte la nuit triste et traîtresse.  Chante et ne pleure 
pas, que l’espérance de l’amour vienne avec l’aurore.» 
 
«Canciòn de la Infanta» Pauline VIARDOT 
Cette balade évoque la mort tragique en 1490 du Prince Héritier  du Portugal dans une chute de 
cheval,  évènement histor ique car  il compromit l’unification du royaume d’Espagne et celui du 
Portugal. La scène se passe au Palais Royal de Lisbonne où un cavalier  vient apporter  la nouvelle à 
sa mère,  la Reine du Portugal et à sa jeune épousée,  l’Infante Isabèl de Castille. 
 
«Bolero» F. A. BARBIERI (zarzuela « Los diamantes de la corona ») 
« Jeunes filles qui allez  vendre vos f leurs à Grenade, ne passez pas par  la sierra de 
l’Alpujarra. I l y a un bandit qui entreprend toutes les filles « 
 
«Zapateado» G. GIMÉNEZ (zarzuela « La Tempranica ») 
« La tarentule est une bestiole très mauvaise et ne peut se tuer avec une pierre ou un bâton. 
Ah! Mère, que m’arrive- t-il? J e commence à trembler... Maudite araignée avec  une guitare peinte 
sur le ventre et qui m’a piqué ! » 
 
«Habanera» P.  VIARDOT 
« Viens, jeune fille, avec moi jusqu’à la mer, j’ai un bateau sur la plage. Voguons ensemble 
et aimons-nous.  Ah, mon petit  rubis, si tu savais... !  » 
 



 Brigitte PEYREBrigitte PEYREBrigitte PEYREBrigitte PEYRE                         Soprano 
  
 

Médaille d'Or de chant du Conservatoire de Bordeaux (classe de Monique Depondeau et André Dran), Brigitte Peyré 
poursuit ses études au CNIPAL de Marseille (avec Andréa Guiot et Marie-Thérèse Cahn) et sa formation auprès de 
Jean-Christophe Benoit, Claude Thiolas (Italie), Rachel Yakar et à Londres avec Winifred Ramsay. 
Elle remporte le premier prix de mélodie du concours des Voix d'Or 1987, . lÕissue duquel elle enregistre l'émission de 
Jacques Bourgeois "Jeunes Chanteurs de Demain" sur France Musique. 
 
Sous la direction de chefs comme Manuel Rosenthal, Patrick Fournillier, Ed Spanjaard, Lorraine Vaillancourt, Joël 
Suhubiette, Michel Piquemal, Pierre Cao, elle s'illustre dans des répertoires allant des "Noces de Figaro", "L'enfant et 
les sortilèges", "Didon et Enée", "Noces"… à  l'opéra de Tom Johnson "200 ans" créé au Festival d'Avignon et Radio-
France Montpellier ou encore le répertoire d'oratorio avec "Le Messie Haendel, "Petite Messe Solennelle" Rossini, 
"Magnificat" Bach, "IXème symphonie" Beethoven, "Requiem" Mozart... 
 
En 1992, elle crée sa propre compagnie lyrique avec la mezzo-soprano Muriel Sommeria à l'origine des spectacles 
"Romances", "Prendre Corps" et "Ibériades". 
 
Soliste invitée régulièrement par des ensembles vocaux spécialisés dans la musique du 20ème tels que Musicatreize 
(Roland Hayrabedian), Les Jeunes Solistes (Rachid Safir), ainsi qu'à La Casa Velazquez de Madrid et l'Abbaye de 
Royaumont pour les créations des compositeurs résidents, elle aborde également le répertoire baroque avec, entre 
autres, l'Ensemble Parnassie du Marais (Brigitte Tramier), Arabesco Stravagante (Vincent Aguettant) dans un spectacle 
scénographié "Une Fête à Venise", créé au Carnaval de Venise (Février 1998) et enregistré pour la firme Deutsche 
Harmonia Mundi-BMG. 
 
A l'automne 1998, elle participe à la création mondiale d'un opéra de Donatoni "Alfred, Alfred" au Festival Musica de 
Strasbourg, Théâtre des Amandiers de Nanterre et en tournée en février 2000 aux Pays-Bas. 
Elle collabore avec diverses formations instrumentales telles que Télémaque dirigé par Raoul Lay ("Si noire est la nuit", 
"Pierrot Lunaire" de Schoenberg à l'Opéra de Marseille, Festival Présences de Radio-France, Festival d'Ile de France...), 
l'Ensemble Court-Circuit avec lequel elle crée en 2002 à Radio-France l'oeuvre de Xu Yi "Dialogue d'amour" (direction 
Daniel Kawka), l'Ensemble TM+ ("Liebestod" Aperghis), l'Ensemble orchestral Contemporain de Lyon avec lequel elle 
devient la première chanteuse française à interpréter "Pli selon pli" de Boulez (Festival Manca de Nice). 
 
Elle s'illustre également au sein de la compagnie Deus ex machina dans "Elixiropéra" crée en novembre 1998, "Le 
couronnement de Poppée" de Monteverdi (rôle titre) en mars 2001 au Théâtre du Gyptis (Marseille) ainsi que dans les 
"Madrigaux guerriers et amoureux" de Monteverdi au Festival Mars en Baroque de Marseille. 
De nombreux festivals la sollicitent pour des récitals : Itinéraires de Musique et d'Histoire de la Marne et Institut de 
France, Colla Voce de Poitiers, Théâtre dans la ville Boulogne-Billancourt, Festival Courants d'Airs, Festival Les Nuits 
d'été d'Aix-en-Provence... 
 
D I S C O G R A P H I E 

 

“Swan Song” 

“Llanto por Ignacio Sanchez Mejias” 

Maurice Ohana - Ed. Calliope. 
 
“Tombeau de Gilles de Rais” 

Édith Canat de Chizy - Ed.Verany. 
 
“Oeuvres vocales de Lucien Guérinel” 

Lucien Guérinel - Ed. Lyrinx. 
 

“L’homme armé” 

Thierry Pécou - Ed. Grave. 
 
“Une fête à Venise” 

Arabesco Stravagante - Ed. BMG. 
 
Oeuvres d’André Boucourechliev 
Ensemble Télémaque - Ed. Lyrinx 

 



 

 Murielle TOMAOMurielle TOMAOMurielle TOMAOMurielle TOMAO                      Soprano    
 
 
 
Après ses études au CNIPAL de Marseille, Murielle Tomao obtient le premier prix de chant et DEM au Conservatoire 
National de Région de Nice, puis le premier prix de chant au Concours de Béziers en 1996. Elle est lauréate du 
concours AS.LI.CO de Milan en 2000. 
 
Elle débute dans Les Bavards (Béatrix) au Théâtre Moulin de Marseille puis dans Antigone et Oedipus Rex au Festival 
d’Epidaure (Grèce). 
 
A partir de 1997, elle interprète Don Carlo (Tebaldo), La Grande Duchesse de Gerolstein (Wanda) et Don Giovanni 
(Zerlina) à l’Opéra de Marseille, à l’Opéra de Vichy et en Italie (Pise et Trevise).  
On la retrouve ensuite dans Gianni Schicchi (Lauretta) et Die Zauberflöte (Pamina) aux théâtres de Brescia, Cremona, 
Como et Pavia, puis Papagena dans le cadre du Festival «Opera Estate 2000» de Milan organisé par La Scala.  
Elle se produit dans Il Trovatore (Inès) et Madame sans Gêne (Giulia,  Mme de Boulow) au Théâtre de Modène, ouvrage 
qu’elle enregistre auprès de M.Freni. 
 
Elle interprète Ariadne auf Naxos (Echo) à Massy, Avignon, Amiens, Reims, Sceaux, Arras, Angoulême, Martigues, 
Bourges et Caen, La Traviata (Annina) au Festival Verdi, à Parme, Modena et Reggio Emilia, Le Tzarévitch (Sonia) et 
Cirano (Lisa) à l’Opéra de Metz, Manon (Javotte) au Capitole de Toulouse, Die Zauberflöte (Papagena - Erste Dame) 
avec le Cirque Gruss, La Périchole  à Toulon, Marianne (création mondiale) et Il Trovatore (Inès) à  l’Esplanade- Opéra 
de Saint-Etienne, Le Pays du Sourire en tournée avec l’Opéra de Massy. 
 
En 2004, création du spectacle A la Vie à l’Amour avec La Clé des Chants en tournée dans le Nord Pas de Calais, Lille et 
Reims. 
Murielle Tomao se produit également en récital dans des extraits de Simon Boccanegra (Amélia) à la Casa Verdi de 
Milan, les Lieder de Strauss à l’Abbaye de Royaumont, des concerts à Sablé et Pays de Loire, la  Messe des Défunts de   
M. Cazzati avec l’ensemble A Sei Voci à La Chaise Dieu. 
 
En 2005/2006, elle participe à La Vie Parisienne (Mlle de Folle Verdure) à l’Opéra-Théâtre d’Avignon et des Pays de 
Vaucluse, à Vichy et Saint Etienne. Un salon de musique pour Paul Cézanne au Festival des nuits d’été à Aix-en-
Provence repris à Lourmarin et un spectacle sur la vie de Berlioz donné en tournée. 
 
Saison 2006-2007 
La Vie Parisienne au Grand Théâtre de Reims (Mlle de Folle Verdure), Lucia di Lammermoor à l’Opéra de Marseille 
(Alisa), Marie Salomé dans La vierge de Massenet au Festival de Musique sacrée de Marseille et la reprise du spectacle 
sur la vie de Berlioz à Toulon. 
 
Saison 2008-2009 
Opéra de Marseille : après le rôle de Taanach dans Salammbo de Reyer, Murielle Tomao interprète Adèle dans Il Pirata 
de Bellini. En juin 2009, elle est la Reine d'Egypte dans Solomon de Haëndel dans le cadre du Festival de Musique 
sacrée de Marseille. 
Mai 2009, Opéra d'Avignon : Murielle Tomao est Alisa dans Lucia di Lammermoor de Donizetti.  
 
En janvier 2010, elle se produit au Théâtre Gyptis dans une création Hypatie de Pan Bouyoucas, musique d'Alexandros 
Markeas, mise en scène Andonis Vouyoucas. 
Puis elle participera à Verfügbar aux Enfers de Germaine Tillion. 
Décembre 2010 : La Vie Parisienne (Mlle de Folle Verdure) à l’Opéra-Théâtre d’Avignon et des Pays de Vaucluse. 
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Après de brillantes études au Conservatoire National de Région de Marseille, Marie-France Arakélian a suivi le cycle de 
perfectionnement dans la classe de Pierre Barbizet et a obtenu une médaille d’or à l’unanimité. 
 
Nommée très jeune chef de chant de la classe de Claude Méloni et d'Isabelle Vernet depuis 2010, elle se spécialise 
dans le répertoire lyrique, suit les conseils de Manuel Rosenthal et affectionne particulièrement depuis lors cette forme 
d’expression. 
 
Sa rencontre avec Georges Cziffra et sa Fondation, dont elle est lauréate, va orienter sa carrière vers la musique de 
chambre. Ainsi va-t-elle évoluer de la sonate au septuor avec piano en privilégiant toutefois la formation du trio avec 
piano et servira ainsi des compositeurs tels que Haydn, Mozart, Beethoven, Schubert, Schumann, Liszt, Chopin, 
Brahms, Mendelssohn, Dvorak, Poulenc, Chausson, Magnard, Franck, Tomasi, Glinka, Arensky, Rachmaninoff, 
Tchaïkovsky. 
 
Marie-France Arakélian s’est produite à l’Opéra Paris-Bastille, à l’Opéra de Montpellier et de Marseille; elle a été invitée 
par de nombreux festivals en Europe, La Chaise-Dieu, Festival International de Percussions de Vienne, ainsi que dans 
de nombreux pays : Italie, Espagne, Portugal, Malte, Allemagne, Pays-Bas, Norvège, Islande… aux Etats-Uni s et en 
Amérique Latine à la faveur d’une tournée organisée par le Ministère des Affaires Etrangères et l’Alliance Française 
(Paraguay, Bolivie, Equateur, Pérou). 
 
Elle participe à de nombreuses croisières musicales, notamment en compagnie de Marilyn Horne, Dominique De 
Williencourt, Emile Naoumoff, Jean Ferrandis et le Fine Arts Quartet. 
 
Depuis 2002, Marie-France Arakélian est la pianiste du Forum Lyrique Européen d’Arles présidé par Andréa Guiot, 
Mady Mesplé, Viorica Cortez, Gabriel Bacquier, Michel Sénéchal. 
 
Depuis 2004, elle collabore avec Arts et Musiques en Provence à la réalisation d'actions pédagogiques  et culturelles. 
 
Aujourd'hui, nourrie de ses nombreuses expériences en tant que soliste et auprès de ses partenaires, musiciens, 
chanteurs ou comédiens, Marie-France Arakélian nous livre dans ses interprétations l'essence de son talent.  
 
Pierre Barbizet, à qui elle dédie chacun des moments musicaux qu’il lui soit donné de partager écrivait d’elle à Cziffra :  
 
«…Son intelligence pianistique se double d’une sensibilité qui a fait merveille dans le domaine de la musique vocale 
tout spécialement, mais elle n’a jamais négligé le répertoire fondamental du piano, ce qui lui permet, comme à 
beaucoup de musiciens de race, de revenir au clavier avec des qualités exceptionnelles dans tous les domaines de 
l’expression musicale » (Marseille, le 21 Nov. 1984). 
 
 


